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Le ykdologue cartographe est  placé devant deux impératifs qu ' i l  doit 

f a i r e  coexister : sa carte doit f a i r e  apparaltre un certain nombre de cri tères,  

eux-nhes fonction de l iéchelle,  du but de l a  cartographie, des détails  obtenus 

da is  l e  lev&; c' est  l a  notion d'unit6 cartographique, 

Kais sous reine Il'Gtre difficilement l i s ib les  par un autre pédologue, ou 

de multiplier l e s  noms de séries e t  l a  surface des légendes, ces *"tités cartogra- 

phiques doivent ê t re  intégrées dans un ensemble appelé" "classification française" 

par exemple. 

C'es-t ainsi chue les  unités cartograp5iques du 5ème dessin de la  carte 

d-'!frique au 1/5.000.000 comprend 16 unités principales qLii peuvent parfois asso- 

cier  pour l es  besoins de l a  cartographte d.es Qléments de 2 classes différentes 

(so ls  bruns e t  muges méditerrméens) ou au contraire séparer des sols de meme 
classe ( ferr isols  e t  so ls  ferral l i t iques)  . 

Au. cours des prospections, en Tunisie, l e s  pédologues ont donc 6té amenés 

& dQfi-nFr des m i t é s  cartogaikhques correspondant B leurs préoccupations locales, 

puis en un second stade, il a fa l lu  intégrer ces unités dans l a  classification 

française, e t  il est  apparu que, peut-être, certains des caractères de ces unités 
pourraien'c avoir une portée plus générale e t  apporter m e  dertaine précision clans 

la classification, 

Parmi l e s  différents s o l s  que l e s  pédologues sont amenés 8. carbographier, ' 

deux classes ont -toujours f a i t  l 'objet  de discussions ; celle 

kvolu6es e t  cel le  des sols hydromoryhes. 

des classes peu 

La prendre,  parce que l e s  caractères qui l a  détemiinent ne sont pas e t  

ne puvent pas -ê t re  t r k s  m q u &  - d'o5. l e  nom peu évalué-- 

La seconde parce qu'au contraire tro-p de facteurs interviennent, sous l e  

nom & n e r d  d'hydromorphie, qui convergent en un même faisceau d'effets, plus OU 
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rrloiQs stables, ;?lus ou moins apparents. 

Le but de cet te  note n'est pas tant de mettre au point définitivement ce 
problème de classification, ce qui se ra i t  présomptueux, mais de signaler l e s  s o h -  ' 

tions que les  pédologues de Tunisie ont trouvées pour pal l ier  ces difficultés.  

. La classification proposGe B l a  f in de cet te  étude a é té  f i s e  au point 

avec Is collaboration de toute 1'Qqu.ipe pgdologique de Tunisie (Etat Twzisien, 

OESToili, SGGZTm) e t  essayée SUT différentes cartes dressées pax la suite. 

El le ' a  ensuite été discutée avec 13. AUBERT, Chef du Service des Sols  de 

l'O€KSTOU qui a kmis un certain nombre de réserves dont il a été tenu compte dans 

la rédaction de cette nota. 
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I I- SISBDIVISIGN DE LA CWSImCATIOX 

La classification française a adopté l e s  termes de classe, sms-classe, 

groupe, sous-grouye clui font intervenir les  processus e t  les  conditions de la  pédo- 

g&nkse, l a  famille représentant l ' influence de la  roche-mère. La sér ie  q&. f a i t  

ressor-tir l a  moqliologie du p r o f i l ,  l e  type e t  l a  phase oÙ l e s  horizons supérieurs 

soiit diff6renciés e t  l 'act ion de l a  culture es t  signal6e, I1 nous a semblé que 

certains caractères d'évolution, trop peu marqués p o u  apparaître au niveau du 

sous-groupe, Qtaient cependant assez importants pour ê t re  s i p a l S S  avant la série 

e t  la f m i l l e ,  

Plusieurs Tédologues ( B O ~ ~ E ,  GAUCHER, DBAUNETTES~ BOWY e ic  . ) 
ont déj& propos6 cet te  subdivrisioa de sous-grouye ou de l a  catégorie qui lui cor- 

respond : Ce sont l e s  variétés, tribus, faciès  ...* 

gous avons retenu le terme faciès, dont l e  nom évoque la  pksence d'me 

pe t i te  particularité au sein d'un ensemble. 

La classification u t i l i sée  i c i  sera donc divisée en classe, sous-classe, 

groupe, sous-groupe, faciès, famille, sér ie  (*je e t  phase pour mémqire). 

e J. .. 
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IL - LES SOLS mu EVOLUE3 

D a n s  l e s  pays semi-arides e t  sans doute aussi daas d'autfes régions, l e s  

sols ?)eu Qvolu6s r'eprésentent de grandes surÎaces e t  l e  pédologue d o i t  pouvob les 

différencier de façon assez net te  du poin t  de vue pédologique pour connaitre s i  

possible l a  d-i-rection d'évolution, e t  aussi dans un but de mise en valeur qui est 

presque toujours l 'objectif  f i na l  des prospections pédologiques. 

Dans la  classification française 1962, l e  climat sépare ces sols au stade 

de la. sous-classe, les s o l s  climatiques étant eux-mêmes divisés en toundras, ran- 
kers .( ceux-ci présentant plusieurs sous-groupes) e t  s o l s  gris subdésertiques, l e s  

s o l s  non climatiques groupant les  s o l s  d'érosion e t  l e s  s o l s  d'apport, l a  r o c h e  

mère e t  le drainage i e s  subdivisant ensuite respectiveEent. 

I )  s o l s  c lha t iques  

Le mot "ranker" a une signification un peu trop $cise au point de 

-me 

bleiit beaucoup 8. des rankers alpinsg m a i s  dont l a  teneur en matière organique to- 
'cele ne dépasse pas 8 à, 9 ". D'autre p a r t  leur pH n'est pas acide, l a  structure 

es t  g.meleuse fa ib le  e t  parfois nuciforme. Au djebel Sers, u n  s o l  du nême type 

est  plus riche en inatière organique (plus de 12 YÓ), l e  rapport C/I!T est  de 15, l e  

pH de 7,-6p 

$3 e t  matière organique ; il existe des so l s  au djebel Zaghouan qui ressa- 

I1 faut  alors ou bien étendre l a  signification du mot radzer, ou bien 

ajcuter au niveau- d x  groupe, une quatrième caté orie "humifère9' par-exemple. \P 

Fh ce q v i  concerne l e s  s o l s  gris subdésertiques, on pourrait l e s  &pa- 
rer au. iliveau du faciès selon l a  prédoninance de l'élénali mipant : 

calcaire - salé ( < 4 mmhos) - gypsax - mixte. 
,-J 

La famille déterminerait l 'or igine du s o l  z apport (alluvial - collu- 

v i a l  - golien) ou en place (argile, marne, etc . . .). 
La couleur du sol subdésertique, rouge ou grise sera i t  seulement si- 

g " e  & l a  &r ie  ou & l a  famille caz il semble bien que ce n 'est  qu')un caractère 

aitQrieuz B 1.a formtion-du so l ,  

i./.&. 
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2 )  Won climatiques 

a 

- Les s o l s  d'érosion (groupe) sont divisés en sols lithiques e t  régo- 

soliques s e  distinguant au, niveau de l a  famille. 

On pourrai t ,  au niveau du faciès, indiquer l e s  rankers d'érosion. 

- ,"Ur l e s  sols d'apport (groupe)? l e s  facteurs de l a  pédogénèse ont pu 

marquer déjà, tout en ne prenant pas une importance trop grande. 

G 

TJn des premiers caractères qui séparent l e s  s o l s  peu évoluds dragport 

est  l e  drainage "interne", l a  présence d'une 'lendoQrcbomorphie'l en quelque sorte, 

a insi  que l a  s a l u e  qui es t  un caractère apparaissant très vite. k.: 

norjhes 

Les sous-groupes seraient donc : sains, salés, ( < 4 illrdhos) I I Y ~ ~ ~ O -  

a )  Sains 

Les faciès  permettraient de différencier l e  seos de l a  pédogéhèse, 

d!indicper l a  classe vers laquelle ce s o l  itautomorphe" évoluera probablenent 2 

s o l s  steppis6s, brumifi& (humus doux> 

ps em II 

calcimorphes calcaires, calchorphes gy- 

b) Salés 

Ces sols, sans présenter encore des caractères d!hydronoqhie t r è s  

marqu6s s e  distingueraient par une conductivité légère e t  parfois une indication 

d' alcalisation. 

Eh attendant une étude des cr i tères  de l a  classification des s o l s  

haloxoqhes, qui montrera certainenent que l a  l i a i t e  de 4 d m  n'est  pas un en- 
t e r e  suÎfisan'c pour séparer l e s  s o l s  en halomoqhes ou non.. 

Nous garderons provisoirement ce seu?& a ins i  que celui de Na/T = 

de conductivitd .15 $ et classerrons dans ce sous-grou;?e peu kvolué salé des s o l s  

c o m p i s e  entre 2 e t  4 mhos e t  Na/T compris entre I O  e t  15 p .  

c) Hydromörphes 

Le dràinage interne du sol peut ê t re  médiocre e t  de ce f a i t  créer 

peuvent appua-fke sans des conditions t e l l e s  que" des caract'eres dl hydronoqhie 

. J.. . 



que l'on puisse introduire .,ces s o l s  dans l a  classe des s o l s  hydromorphes. 

Au niveau du faciès,  il peut être- u t i l e  de distinguer deux bten- 

s i t é s  : fa ible  e t  légère, en particulier dans certaines alluvions argileuses. 

La roche-mère est  precisge au niveau de l a  famille : s o l  drappo&' 

m i t i n e ,  alluvial ,  colluvial, alluvial-colluvial non différencié, éo l im (dunaire 

ou de  déflation - lunettes par exemple). Au niveau de la sér ie ,  l a  présence d'amas 

de nodules calcai-res, d'amas, de nodules gypseux, taches ou concritions ferrugi- 

neuses, ui mauvais bainage externe (présence de nappe), une w&omoqhi.e pétro- 

graghique ou topographique peuvent ê t re  indiqués. 

NOTA : certains termes de l a  classification sont discutables, en particulier c e  

l u i  de régosol ou r6gosolique qui u t i l i s e  un mot,  egf ft, ayant m e  signi- 
WI 

fication t rès  dloignée de l'usage qu'on en fait en pédologie, 

../... 
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III - SOLS .€'JTIROtICFP@S 
~ .. 

L*hydTomorphie es t  l e  résul ta t  de l 'act ion de l 'eau come $acteur prin- 

cipal d'évolution. 

S i  le fa i t  se  conçoit aiskment, l es  caractères qui  définissent l e  s o l  

soumis.à cet te  pédogénèse sont discutés e t ,  par voie de conséquence, la classifi- 

cation actuelle e s t  remise périodiquement en question. 

Un certain noibre de pédologues dont DUCIIAUNUR, AUBXT ont s6paré au 

niveau de la  sous-classe l e s  sols organiques et l e s  sols à horizon partiellement 

réduit (gley ou pseudo-gley) . 
D1a.uti-es, t e l s  que DESAUNECTES, GAUCHEK, B O W E  font intervei?& l'ori- 

gine du fact- (extérieur au s o l  ou interne, cr6ant une ex0 ou une endohydromor- 

phie) précisant même (ROBELIN) au niveau de la sous-classe l e  type de l a  n q p ,  y 

jqlc1m-t parfois l e s  SOLS salés (ROBELIN, DUPR4T). Les tirs, p.ar souci dIhoinog6- 

néiké avec les classifications étrangères, ont ét6 groupés dans la classe III 

(vertisols) I 

Dans la  78me approximation'de l a  classification américaine, les s o l s  hy- 

dromoqhes sont éparpillés dans presque tous l e s  o r b e s  : Entisols (dquents), 

Vertisols (Aquerts) , Lnceptisols (Aquepts) , Hollisols (certains Albol ls ,  Aquolls), 

B l f i s o l s  (Rqualfs) e t  tous  les Histosols (qui: correspondraient aux sols tomb=),  

Gn remarque que l a  classification américaine f a i t  la distinction entre s o l s  orga- 

niques (Hi s toso l s ) ,  sols du type tirs (Vertisols) e t  les  sols B gley ou pseudo- 

gley (Aquents, Aquepts). 

Dans la  classification française, d'autre part, l es  so l s  non organiques 

sont caxact6risés par l a  présence de gley ou de pseudo-gley, l e  gley étant l e  

plus souvent l i é  5 une nappe e t  le pseudo-gley form6 plutôt par lessivage depuis 

l a  surface, 

Cependant,. d 1 apr.&: L?, GUIBASSII4OV e t  N.A. G I A Z O V W  le gley' peut se 

FroCiuire même qmxd l a  nappe phréatique est profonde, dans l e  cas de subnersions 

de l a  tranche superficielle de sol e t  il nty a pas de différence fondamentale de 

f oimation entre gley e t  pseudo-gleyr 



P o u  de noolbreux p6dologues belges, . l e  gley e t  l e  pseudo-gley s e  dis- 

tinguent princi2alernent pm un entere morjhologique, l'impor-tance relaf ive des 

taches ocres e t  grises: 

Nous ne pensons pas que l 'on  Tvisse re tenir  l a  présace  de gley ou de 

pseud-ogley au &eau du &oupe,. car l e  caractère es t  relativement Iwace, surtout 
l e  pseudogley e t  on l'observe d i s  de nombreux s o l s  que l 'on.ne classe pas en sol 

hybomoqhe : s o l s  bruns alluviaux (vega), sols lessivés, podzols ; de plus,le 

gley e t  l e  pszudogley sont définis come une transformation du f e r  , Or, beaucouj? 

de s o l s  hyclromoqhks calcaires en Tunisie ne présentent aucun signe de gley ou. 

pseudogley, mais des concrétions, des taches ou des amas calcaires ou g p s e u x  qu i  

sont considérés come des caractères d'hydromorphie. On ne pourrait donc classer 

ces sols d-ans l e  groupe des  s o l s  à gley ou pseudogley que par extrapolationi' 

Nous moils tenu c o q t e  dans- notre classification, de l a  tendance des pé- 

dologues français de regroqer  tous l e s  s o l s  hydrornorphes en une seule classe et  

d ' j ïq l iquer  l 'origine de l'hydronorphie a ins i  que du souci: de conserver des pas- 

sages faci les  aux classif icat ions étra-ngères ; c'est  pourqubi les  tirs foment 

un goupe 5 part que l 'on  pourrait rattacher aux vertisols, . 

Les sols hydromorphes ont été divisés de la façon suivante : 

sous-classe : - 8. submersion to ta le  ou presque totale, 

- à horizons saturés* 

I )  .A submersion totale  ou ?resque to ta le  

Sols submergés pendant toute ou une par t ie  de lhnnée, l*em y est  

l i b r  e 

a)  Groupe 5 submersion permanente- ou quasi permanente 

Pendant presque toute l'année, ces sols sont sous l'eau. On y 

dTstiiype l e s  tourbes hautes e t  basses (sous-groqe) différsnciées suivaslt l e s  

types de tourbes au niveau du faciès, e t  les s o l s  de m a r a i s  : ce sont l e s  sols 2 

submersion, dont l a  mztikre org,mique n 'es t  que peu développée, souvent à gley, 'a 

végétatïon de roseaux par exemple. . e 

Au niveau du faciès ces s o l s  de maïais peuvent ê t re  djfférenciés 

pa% l a  nature de l'eay. dont ils s o n t  bai_gnés (eau renouvelée; eau stägnante) ou 

. J.. 
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de l a  v6gétation qui les  surmonte. Au stade de l a  s k i e ,  l e s  cbractères seconda,$- 

res t e l s  que l a  salme seront indiqués.. . 

Le prof i l  suivant a été  prélevé 8. ILkteur par G. WOVIKOXF, e t  est 

classé cume jliarais B eau renouvelée, vég6tation de massettes (mgha mgustiÎolia 

ssp. aus'ac1i.s e t  F'o-tamogeton pectinatus) sér ie  B fo r t e  conductivité de pofondem. 

Ce type de marais (à fresh water de la typologie anglo-sczoime) 

s'oppose aux riai-sis à eau stagnante. 

So l  de marais (bordure lac  Ichkeul) inondé : '9-mois par a. 

* 
O - 20 cm : gris b m  c la i r  (D 81) avec taches jaune rouge (D 58) ; argileux ; 

st rucbne l i t 6 e  avec minces l i ts  de débris organiques ; inicroporo- 

s i t 6  faible,  gaines d'oxydation après réduction yr6alable le long 

des radicelles, effervescence 2 1 'acide chlorhydrique mogeme, mo- 
dérée, racines, rhizomes e t  radicelles, sec. 

(matière organique 492 75 comIuctivit6 : I6 " h o s ) .  

20 - GO ci : b s m  gris (E SI) avec taches grises, (E g o ) ,  p a  abondates ; à 

passage progressif ; auréoles grises autour des rhizomes e t  raci- 

nes ; argileux, structure prismatique large, nette, compacte, sans 

porosité ; efÎerve$cence à 1 'acide chlorhydrique moyenne, modérée, 
racines e t  radicelles, fi.ais, 

(matikre orgmique 4 7: C03Ca 24,; $ pH : 8,2 coïductivit6 : 18 . 

millos). 

60 - 90 cm jame pâle ( C  72) avec taches grises (E 90) e t  taches jaune rouge 

(D 58) en mêmes proportions, argilewr, structure diffuse, micro- 

porosité faible,  effervescence & l 'acide chlorhydrique f o r t e  & 

moyenne, radicelles, frais & humide. 

(C03Ca 37,9 $ pE : 8,1 conductivité : 40 " h o s ) .  

90 - 110 CA : gris  (D 90) avec abondantes taches jaune rouge (D 58) & passage 

progressif, l e s  taches des deux couleurs étant dans l e s  mêmes pro- 

portions, argil=, structure diffuse (.humide), effervescence à 

l 'acide chlorhydrique forte,  prolong6e j radicelles ; huaide, 

(CO Ca 29,6 $ conductivitg : 50 d o s ) .  
3 



110 - 130 cjil : 

190 - 200 clil :. 

gris ( D  I O )  avec grandes taches rouge jaune (D 58), nettes, ar@- 

leux, structure en plaquettes, large, nette, compacte ; microporo- 

s i t 6  faible,  assez abondant pseudomyc6lium gyyso-calcaire, eff er- 

vcscence à l*acide chlorhydrique moyenne, mod-érée, ra8icelles, 

f r a i s  e 

(pH : 8 CO Ca 29.6 $ conductivité 52 -0s). 

gris (D I O ) ,  avec taches rouge jaune (Z 58) grandes, net'ies, moins 

abondantes que pr6c6dement ; argileux, structure en plaquettes, 

la-ge,  nette, coqacte  ; microporosité fa ible  ; effervescence h. 
1 acide chlorhydrique moyenne, modéré e, radicelles 

(C03Ca 28 Fa conductivité 38 minhos). 

p i s  (D I O ) ,  avec peti tes taches gris foncé (F I O )  e t  rouge jaune 

(E 58), l e s  secondes noins abondantes que l e s  premibres, structure 

diffuse (car humide) ; microporosité fa ib le  ; effervescence à 

1 I acide chlorhydrique noyenne , modérée, ni racines -aï radicelles, 

trks humide, 

(CO C a  27 9 

3 

hutde.  

conductivité 42 h o s ) .  3 

Plan  d.' eau- salée 2 200 ciil. 

Le profi l  ci-dsssous, pr6lev6, l u i  aussi, par G, NOVITCOFT? corres- 

pond 

e t  Ci-osis aculcata, l6g'eremen-b sal6 ?i alcal i ,  submergé aux environs de 9 nois, . 

luie submersion quasi-permanen'i;e 2 eau stagnafrbe,. f acihs 'a Scirpus lacustris  

C. - 10 c~il : brun gris (E SI),  avec traces d'oxydation après réduction préalable 

l e  long des radicelles, argileux ; structure nuciforme a polyédri- 

Que moyeme, nette, ccnpacte, effervescence faible  h moyenne 2 

1 ecide chlorhydrique, rhizomes e t  radicelles, sec. 

(matigre organique 4$4 % - CO Ca 27,5 7: conductivité 12 -ïaihos 3 
FE : 7,8).. 

I O  -i_ 30 cl~l : gris fone6 (F 90) avec taches b m  r i f  (E 56), peti tes,  peu abon-- 

daites B passage progressif argileux, structure prismtique noyen-. 

ne, t r è s  conpacte, effervescence 8. l 'acide chlorhydrique moyenne,: 

modérée ; rhizomes e t  radicelles,, .sec,, 

(mtière orgaxique 4,557ó CO Ca 23?3 $ pH : 8 coiiductit6t6 1395 3 
m-dlos) a 

c 

.Je.* 
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30 - 60 m : gr is  foncé (F 90) avec taches brun vif (E 68) 8. passage p o g e s s i f ,  

peu abondantes, argileux, structure diffuse, compacte, pseudoqd- 

l i n s  calcaro-gy-pseux peu abondants, effervescence à 1' acide 

chlorhydrique noyenne, modGrc5e, radicelles , frais. 
(natière organique 3,21 $ CO Ca 23,3 $ pH : 7,9 conductivité 

< I  . 

3 
12,5 mahos). 

60 - 75 C E ~  : gris  (D 90) avec grandes taches jaune pâle ( C  74) stZWh.we dif-  

fuse coEpacte, effervescence 2 l 'acide chlorhydrique noyenne, 

ncddrée, n i  racines, n i  radicelles, humide. 

(catière organique 1,22 $ CO Ca 16,2 % c50nductivit6 11,5 rxfhos). 
3 

75 - 125 c a  : gris (D 90) avec grmdes teches gris foncé (P 90)  e t  t x h e s  jaune 

ptile, ( C  74) de teille moyenne, à passage progressif, argileux, 

structure diffuse, effervescence B l 'acide chlorhydrique moyenne, 

noddrée, r3 "es, n i  radicelles, t rès  huzide, 

(mt i è re  organique 1,29 5 CO Ca 15,8 conductivité 12,5 rdios).,. 

La teneur en ergi le  vm5e de 60 &. 65 k. 
3 

b) Teqoraire . 

du e v e a u  du scus-groupe la classiÎication française i n t r o d u i t  les 

sols seL-tourbw:, de pold-ers e t  de poto-poto, l e s  deux derniers étant salés. 

- -  
1"lai.s de même que p w n  l e s  sols & submersion pemanente, on peut 

observer des so l s  relativeient peu riches en matière organique e t  qu ' i l  est- d i f f i -  

c i l e  de placer d m s  l e s  sous-groupes précités : 

Wous avons ajouté pami l e s  sous-groupes celui des s o l s  n;ly.8cageu;u 

sensu-la-to qui Tourraient d 'a i l leurs  englober les polders e t  l es  poto-poto au ni- 

&am du faciès. 

Un type de ces s o l s  mr6cageux a 6 t h  observé d a i s  l a  gam Sedjenane 

par J. LE FLOCX, e t  est  submergé près de 6 mois  par an. 

c 

O 2 60 ci : gris  foncé., marbré, argileux, s-cture nuciforme 'a grasses colon- 
. -  

iies prisnatíques avec f o r t  retrAit  jusqu'à 60 em de profondeur, 

pzQsence de toutes peti tes concrétions ferrugineuses,. 

(mt i è re  organique 2,2 $ PH : 7 CO Ca 2,1 $ conductivité 3,9 
Illl;lhos). 

3 
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60 - 2CG m :.-gris fonci, &br& de brun, plastique t r è s  huuide.. 

(iïtatlkre organique 0,9 $ p3 : 7,9 CO3& 2,1 $ conductivité 9,4 
&os) : 

Un autre cas, dgcrit par A,- FOURNE2 zu bord de l a  garaa Ichked, 

est  le suivant, 

O - 15 cm : gris, argilo-limoneux, structure nucifome noyeme 2t écla'cs polyé- 

dTiques, calcaire, peu poreux. 

(CO+% 26 conductirLt6 2,9 nidlos) a 

15 - TO CU : gris tach6 de roui l le ,  argilo-lbonem, grossièrenent nucifome 8. 

poly4drique, calcaire, fe r  oxydé sur les- agrégats, traces de gley 

"ci en. 

(CO Ca 29 $ conductivité 3,8 mahos). 
3 

55 - 17Û CU : gr is  verdBtre, sans structure, tendance poly6drïque, calcaire, 

leg$rer!ent poreux t rès  abondavLt mycélium f erruginem, gley léger. 

(CO Ca 27 $ conductivitd 6,6 wZhosjc 
3 

La teneur en m t i è r e  organique d'un profi l  prélevé dans ui? endroit 

senblable atteignait  4 yo en surface. 

2 )  s o l s  sais su-bmersioi? ou à saturation 

Quatre g roups  ont été ?laces dans cet te  sous-classe. Les tirs, b i a i  

que pouvant "cti-e inclus dms l e  2ème group, ont ét6 s4parQs de façon B leur leis- 

ser me  i i i d i v i 6 u a l i  t6 pernettant l e  rapprochenent des vertisols. 

a) Hydronorphie de t i r s i f ica t ion  
_p 

Compenmt l e s  so ls  t i r s i f i é s  8 e t  l es  tirs T . 
b) - Hyboaorphie d'  e n g o r g a a t  ou descendante 

c 

03 n'observe pas de nappe, ou si a l e  existe, e l l e  lilest pas res- 

ponsable d.es caractères pr8sent6s par le sol, 

J. .* 
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Le stade d'évolution peut ê t re  noyen ou f o r t  (sous-grouTe) . 
Le faciès permet de pre'ciser pour ces 2 groupes s i  l e  @&nonhe 

atteiiit seulm-ent l'horizon de surface, celui de profondeur ou tout l e  profil.  

c) Hydronorphie de nappe ou renontante 

La nappe phréatique joue souvent un rôle t rès  iagortant d a s  l e s  

s o l s  de " i s i e  e t  come pour l e s  so l s  à engorgement, l 'hydromoqhie qui résul te  

de ce facteur peut atteindre une intensité moyenne ou for te  e t  Fntéresser l e s  hori- 

zons de pofondeur  ou tout l e  prof i l .  

d) Hydronorphie nixte 

Les d m  facteurs peuvent agir  séparément, come nous l'observons 
B Tabanka? oh le misselleillent des eaux des djebels environnants crée un  engorge- 

nent de surface des s o l s  tandis que l a  présence d'une nappe mLL drain& ?ar l'Oued 

IGbir crée des condritions dlhplroaorphie d i  type 8. nappe. 

Au niveau du sous-gîoupe, l ' in tensi té  du phénomkne sera indiquée 

e t  des horizons in'dressés pay. le'ph6nonkne seront signalés par l e  faciès, 

La fm-i l le  permettra de noter l a  rocheaère, et  les séries séparad 

les différents effets morphologiques du phénoraèiie : 

- glepLfi.8 ou gley 

- mas, nodules, croûte calcaire de nappe 

- mas,  nodules, croûte gypseuse de nappe 

- taches, concr4tions, croûte ferrugineuse de nappe 
&te.' 

Le te-me gleyifié coaprend aussi bien la mmorisation cue l e  

pseudo-gley ou l e  gley faible. 

Dans l e  cas d'un so1 à engorgenent, ce sera plutôt l e  sens 

flpseudogleyfl c l u i  interviendra en général, dans l e  ci?s d'un s o l  2 mppe, ce sera 

plutôt l e  qui sera le plus probable. 
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. ,  

C o N . C  L u s 1 o N 

Cette classification nous a pcmis,  à l ' in tér ieur  de l a  classification 

f rmçeise  de  d6 f in i r  les unités cartographiques qui nous Qtaient nGcessaires, de 

fason assez s a t i s f a i s a t e ,  

Quelques autres facteurs, te l les  l 'action de drainage inteme e t  externe, 

n'ont i2as é'ce q l i c i t é s  autant que nous 1'avions gens6 8. l 'origine, pour ne ?as 

bouleveï-ser inutilw-ent l e  cadre des classifications existantes. 

\.. , , 
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SOUS-CLASSE ., 

A submersion totale  
ou presque to t a l e  

I I A saturation 

GROUPE 

Permanente ou 
quasi-pe"nent e 

Temporair e 

Hydroinorj?hie de 
t i rs i f icat ion 

Hydromorphie 
d * engorgement 

Hydromorphie de 
nappe 

Hydromorplii e 
mixt e 

-.y--- 

-- I 

SOUS-GROUPE 1 TRIBU OU FACIES FAY I L U  SERIE 

--I__ I - 1 -  

Intensit6 moyenne 
Int ensi t é fo r t  e 

Intensité moyenne 
Intensité fo r t e  

Iiit ens i t é  moyenne 

Intensit6 for te  

Horizon de 
suif ace 

) Horizon de pro- 
l 

' 1  ~ ~ ~ ~ ' : " t " " s e  p r o f i l  

Horizon de p?o- 
f ondew 
tout le prof i l  

I : I  Horizon d'attaque 

5 tout l e  p rof i l  

Fé t ro  
Topo 

Gleyif i6 
nodules, croûte calcaire 

mas, nodules, croûte gypseuse 
taches o concrétions croûte i f er-rugineus e 

, mixte 

Y 
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SOUS-CWSE 
yll 

C l i m a  tique 

- . .  
Non climatique 

- . .  

SOLS P m  EYOLUES 

GROUPE 
Iy- 

Toundras 

Rankers 

Humif ères 

. Subdé s ertiques 
-c_I_ 

--.------- 

Sols d t  érosion 

Sols d’apport 

I__- -- 

SOUS-GROUPE 
--IpI-y-- 

Acide 
Alpin 
nklant ique 
:eroranlr.ers 

--II---- 

Li’cliosolicpes 

Régosoliquea 

C. Sains 

- Salés < 4 I ~ ~ I ~ O S  

- Hydromorphes 

TRIBU OU FACIES 

Calcaires 
Salés < 4 mahos 
Gypseux 
Mixtes 

Brunifiés 
Steppisks 
Calcaires 
Gyps eux 
A caractère sa l in  
A caractère d‘alcali- 
sation 

Intensité faible 
Intensité légère 

-~ . 

F!!IILLE SFPLIE 

apport : alluvial  
colluvial 
éolien Rouge ou g r i s  

en place : argile 
rmiies 

1 

I etc 

Grès 
Calcaire fiur 
Croûte dwe 
Conglom6rat etc 

Sable 
Marne etc  ... 

) TQaritime 
) Alluvial 

1, Eolien 1 Colluvial 
duiair e 

déf lation 

) Amas e t  nodules 
] Taches e t  concrétion 

Croûte e t  encroate- 
ment I Bien ou inal drainés 

Pé trographiciue 
Toaograpliique 

i 
I- 


